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CONVENTION  NATIONALE. 


! 


DISCOURS 


F;«iBLjp:OYEN  DE  NARBONNE, 

* 

DÉPUTÉ  DU  DÉPARTEMENT  DE  L’AUDE 


ProftÔTKfé  le  IJ  janvier  ^ Van  deuxième  dô 

la  République  ; 


Imprimé  par  ordre  de  ea  Conv;?htioiï  watioxae*^ 


Représentans  de  la'  République  , 

f 

T Jr.  peuple  des  départemens  est  accablé  de  notre 
torpeur;  il  demande  à grands  cris  la  liberté,  ce 
génie  tutélaire  d’une  nation  belliqueuse  Sc  éclairée, 
Ôc  le  tyran  implacable  ennemi  des  droits  de  1 bomme> 
le  meurtrier  des  victimes  ensanglantées  sur  l’autel 
de  la  patrie,  respire  encore  dans  une  société  répu- 
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bllcaîne  ! Où  sommes -nous,  sénateurs?  est- ce  au 
berceau  de  la  révolution  , au  sein  horrible  des  con- 
vulsions déchirantes  du  fanatisme?  Ou  bien  , agités 
& attendris  par  le  talisman  enchanteur  cyiine.  erreur 
criminelle , par  le  bandeau  de  Fidolâtrie  , rnmpons- 
nous  encore  avec  les  crimes  de  la  monafehie , 
les  forfaits  les  plus  ralinés  , au  pied  de  ^1^^ 

INléron  de  ce  siècle , chargé  de  i’indigrt^^d©^ 
grand  peuple  , ôc  couvert  du  sang  des  Français , 
immolés  par  les  fureurs  du  despotisme  aux  jour- 
nées exécrables  de  Nanci , de  Montaubân  des 
Cévènes. 

Il  est  temps  de  donner  un  grand  exemple  aux 
peuples  de  la  terre  , qui  nous  observent  avec  le 
calme  de  la  raison. 

Cimentons,  par  la  mort  juste  du  dernier  oppres- 
seur de  la  République  , notre  sainte  révolution  qui, 
posée  sur  les  bases  imperturbables  de  Phéroïsme, 
de  la  vertu  & de  la  justice  , portera  chez  les  habitans 
des  deux  hémisphères  le  flambleau  sacré  de  la  plnlo- 
sophie  & le  phare  de  nos  sublimes  Ôi  profondes 
coiinoissances  diplomatiques. 

Qu’entends-je,  Citoyens  ? dans  le  portique  au* 
guste  du  Sénat  de  l’Empire  Français,  je  suis  persécuté, 
appelé,  déchiré  mille  fois  par  les  accens  lugubres 
des  ombres  plaintives  qui  parcourent  cette  enceinte > 
je  vole  au-devant  de  vous  , mânes  sacrés  des  Décius 


de  la  Bastille  ; je  vous  prends  à témoins , cendres 
immortelles  des  Héros  du  Champ-de-Mars  , vous 
serez  dans  peu  satisfaites  & vengees.  Victimes  m- 
fortunées-  de  Lille  , de  Thionville  ; & vous  soldats 
Français  , dignes  à la  fois  de  la  palme  du  triomphe 


& des 


couronnes  civiques  , vous  expirâtes  martyrs 
matrie  au  poste  de  l'honneur  , à la  célébré 


poste  — 

.piioqiïhiaiu  10  août.  Le  jour  des  yengeances^est 
arrivé  ; le  règne  de  la  raison  & de  la  j ustice  va  s as- 
seoir, pour  ne  plus  se  relever  sur  les  débris  ÿ 
l’antique  tyrannie,  & avec  le  charme  séducteur  de 
réealité,  affranchira  dans  peu  tous  les  peuples  de 
l’Ûnivers , en  plaçant  sur  les  décombres  des  tron^ 
des  despotes  , le  code'  d’un  peuple  régénérateur  ôc 
l’ëtendard  de  la  liberté. 


engée.  Jblle  le  sera  ^ 
ux  ôt  intrépides  ont 
sacrés  comme  le  feu 
e de  Y esta  ; 1 austérité 


Détruisons  promptement  Louis  XVI;  c’est  mon 

voeu  devant  l’effigie  vénérée  de  Brutus  ce  Louis 

conspirateur  est  pour  moi  une  seconde  Cart  âge 
exécrée  de  Caton , l’ornement  & le  défenseur  de  1 an- 
cienne Rome  ; sauvons  la  gloire  de  i Etat,  Citoyens, 
défendons  la  loi,  sauvons  la  République:  que  la 
tête  criminelle  de  ce  Catilina  dévoile  tombe  sous  la 
hmhe  du  Licteur;  8c  que  la  France,  cette  nou- 
velle.Rome,  hère,  de  ses  droits  8c  de  s^s  conque'»- 
soit  heureme,.  libre.,  mais  veniiee. 

Citoyens;  ie^  Français  vert 
lait  des  sermens  ; ils  ser 
diyiu  brûiaiit  dans  k sand 


/ 


. (5^ 

4 


5c  la  grandeur  républicaine  sauront  les  maintenir  ôc 
les  respecter.  Dans  mon  admiration  religieuse  de^ 
vant  Brutus , je  vote  pour  la  mort  de  Louis  XVI. 


A A N GERS, 

de  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
chez  Mame  , imprimeur  du  Département. 


